Grand  D ci  ail. 

DE  TOUT  CE  QUI  EST  ARRIVÉ 

HIER  AUX  rnUILLERIESi 

I 

Avec  une  explîcation  du  projet  que  les  ci-devant 
Nobles  & le  Clergé,  ont  form.-  pour  enlever 
le  Roi  & opérer  une  contre  - révolution  , & 
h reponfe  faite  au  Peuple  par  le  Roi. 


Grand  Détail 

De  tout  ce  qui  eft  arrivé  hier  anx  Tuileries  | 
avec  une  explication  du  projet  que  les 
devant  Nobles  & le  Clergé  ont  formé  pour 
enlever  le  Roi  Sc  opérer  une  contre- révolution, 
& la  réponfe  faite  au  Peuple  par  le  RoL 

Ïl  y a long-temsj  Citoyens,  que  vous  avei:  ete 
prévenus  du  danger  qui  vous  menace^  il  y ^ 
long-tems  que  les  Ecrivains  patriotes  vous  ont 
averti  des  pteges  dans  lefquels  ont  cherchoit  à 
vous  faire  tomber.  Trop  confiant  dans  vos 
forces  vous  n avez  pu  vous  imaginer  qu*^aucune 
puiiTance  humaine  pouvoir  détruire  l’édifice  ad~ 
mirable  de  votre  conftitution  ; vous  vous  êtes 
trompés,  Sc  dans  ce  moment  il  eft  ébranlé,  il  va 
être  renverfé  fi  vous  ne  faites  un  dernier  efîbrâ 
pour  le  foutenir* 
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CeRoi  que  vous  croyez  l’amîde  îarevolntibn^ 
ce  prince  citoyen  , ce  Louis -X VI  que  vous 
avez  comblé  de  bienfaits,  dont  vous  avez  oublié 
toutes  les 'fautes,'  et  dont 'vous  exagériez  les 
veitus  : eh  .bienj  cet  homme  ingrat  vous  tra- 
hifi'oit;  fous  les  dehors  d'une  proHté  feinte,  il 
décelüitlecœur  d’un  tyran  , & lorfqu’il  fembloit 
protéger  les  loix,il  éioit  ligué  avec  vos  ennemis 
pour  les  anéantir.  ' ^ 

3e  fens  combien  il  eft  douloureux  de  vous, 
ôter  une  illufion  qui  vous  étoit  chere  ; combien 
il  eft  cruel  d’apprendre  a des  enfans  les  vices, 
les  crimes  de  leur  pere , mais  votre  fûrete,  le 
falutde  l’état , exigent  impérieufement  que  vous 
foyez  défabufés  d’une  erreur  qui  pourroit  vous 
être  funefte. 

li  n’y  a donc  plus  de  doute  fur  les  intentions 
du  roi , il  n’eft  donc  que  trop  certain  que  d’accord 
avec  les  ennemis  de  la  patrie  il  ne  foit  difpofe 
à tout  fentir,  à tout  faire  pour  nous  replonger 


dans  les  fers.  Déjà,  des  doutes  s’étoîent  élevés 
fur  fou  patriotisme , et  pour  tout  homme  qui 
fait  juger  des  événemens , & en  prévoir  les 
caufes,  il  etoit  plus  que  prou  iré  que  Louis  XVI 
défiroit  la  contre-révolution.  Enfin  fon  ame 
s’eft  dévoilée  Sc  il  vient  de  faire  une  incartade 
qui  achevé  de  le  peindre  Sc  de  le  faire  con-- 
noître  fous  les  véritables  rapports  fous  lefquels 
il  doit  être  envifigé. 

Après  s’être  déclaré  chef  de  la  conft’.tution 
apîès  avoir  juré  de  la  maintenir , apres  tant  de 
belles  promedès  Sc  de  protcf-ttions  il  fe  bgae 
avec  les  prêtres  téfracuires,  et  d’accord  avec 
eux  il  fe  flatte  de  réta’Ll'.r  bientôt  le  defpotifmê 

royal  & religieux  ; il  vient  de  profcrire  tous 
les  fonctionnaires  eccléf aftique  qui  ontprétéle 
s rment,  &c  il  accorde  une  bienveillance  en- 
tière à ceux  qui  ont  le  plus  fcandaleufmcnt 
violé  les  loix.  Des  appartemens  fiperbes  fanf 
préparés  aux  deux  curés  de  Versailles  qui  orff 
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vîoli  U pren^îere  loi  de  Tetat,  et  ils  font  dé— 
dommages  par  toutes  fortes  de  grâces,  de  faveur' 
& de  careiTes  , de  bien  que  la  révolution  leur 
a enlevés,  C'ell  à ces  ennemis  du  peuple  & de 
Thumanité  que  ce  prince  aveugle  abandonne  lé 
foin  de  fa  confcience,  Sc  c^ed  des  mains  impu^ 
res  qiû  if  ont  pas  voulu  fe  lever  pour  prononcer 
le  ferment  le  plus  augufte  * de  ces  mains  qui 
aiguiieBt  les  poignards  & préparent  les  poifons  ^ 
(OUI,  cV'll:  de  ces  mains  facrileges  que  Louis  a 
teç’a  la  communion  peur  ne  pas  la  recevoîr 
des  évêques  que  le  peuple  a choifis. 

C’éfr  aubli  de  iês  devoirs  eft  de  toute  décence^ 
de  îoîite  pans  d'e  la  part  du  premier  fonâion- 
naire  public  a dirirfter  le  peuple  contre  lui,  auffi 
s^efnil  porté  avr-c  précipiralion  vers  le  palais 
qu’îi  habite  à l’heure  de  son  deparrj  envain  îp 
B3aîre  & le  géricral  font  tous  leurs  efforts  pour 
calmer  la  multtfadeo*:  jintifié  le  roi  ; on  raifonne 
trop  jufl-e  niaiutenaîiî  pour  ajouter  foi  à leurs 
TOires  oeufes,,  & le  peuple  ne  s’étoir  alTiu'ddè- 
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fa  liberté  qu^en  empêchant  le  roi  de  partir. 

Tout  étoit  prêt  hier  matin  pour  ce  dépirt,  dé-' 
jà  les  provisions  de  bouche  écoient  transférées  à 
St-Cloud  6c  dans  24  heures  c’en  étoit  fait , le 
roi  duroit  peut-êcre  franchi  les  frontières;  mais 
l’heureux  génie  qui  préfiJe  aux  deftinces  de  cet 
empire  nous  a avertis  à tems  oC  toutes  les'  ma- 
nœuvres de  nos  ennemis  ont  encore' une  fois  été 
déjoués.  Le  général  & ie  maire  ont  reçus  une 
leçon  que  fans' doute  ils  n’oublieront  pa  3 J Sc  le 
peuple  a juré  de  s’en  prendre  à eux  8c  de  les  im- 
moler fi  le  roi  vient  à s’échapper. 

Alarmé  de  la  feene  qu’il  avoir  occafannée, 
ce  prince  a promis  de  ne  point  quitter  Paris  juf- 
qu'aeeque  la  conftitut'oii  foît  achevée,  & pour 
preuvede  fon  dévouement  à la  conftitution  , il  a 
jure  d éloigner  de  lui  tous  les  perfides  quUetrom-^ 
pent  Sc  régarent;  il  doit  venir  encore  une  fois 
âmufer  1 afTembléedes  intentions  dans  lefquelles’ 
il>ft  de  maintenir  la  çpnilitution  dont  il  s’eft 
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cîaré  chef.  Il  cimmanien  Dlminche.procliam 
à fa  piroiiTe  8c  des  mains  de  rhoiinêie  Ecclé^ 
fiadique  qui  a été  élevé  à cette  cure.  Puiffe  ce 
nouveau  trioiiiplie  de  la  Nation  lui  aïTarer  enHn 
cette  paix  que  tant  ^de  Icélérats  chercheiiü  à 
îroubleri 
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De rimpiimede de  TA£^lliLA.^,l'ae  basse  6*  n.  it 


